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RÉSUMÉ 
Depuis quelques années, le I’enezuela, comme la plupart des pays exportateurs de pétrole, se frouve soumis 
à de fortes poussèes migratoires internationales en présence de phénomènes de transition démographique persistants. 
-4 travers l’analyse des données globales de l’évolution détnographique récente, l’étude s’attache principalement à 
décrire les conséquences de cette situation sur la structure par Bge et sexe de la population vénézuelienne et tente d’en 
saisir les effets possibles à moyen terme. 
ABSTRACT 
Since a felv years, I,7etiezrlela, like most of the gas-exporting countries, is subject lo fhe strong pressure of 
interna2ional migrations, and, in the same time, to the persistent phenomena of demographic transition. Throuyh 
the analyis of the entire datas of the late detnographic rvolution, this study mainly tends to describe fhe conseyuence 
of this sttuation upon the age and sex sfrrtcture per sex of the venezualian population and aftetnpts to perceive th&s 
possible tnid-ferm effects. 
La hausse de prix des produits pétroliers et d’une 
maniére générale des matières premières a entraîné 
pour les pays exportateurs des effets secondaires 
de tous ordres : politiques, économiques, sociologiques 
et dkmographiques. Le phénoméne étant récent, ils 
sont mal connus notamment pour ce qui concerne 
les conséquences socio-démographiques quelques peu 
délaissées devant l’urgence des problèmes écono- 
miques et financiers nouveaux & résoudre. Pourtant 
ces effets sont d’une t.elle ampleur qu’ils sont devenus 
préoccupants dans un cerl;ain nombre de pays. Qu’il 
s’agisse du Gabon, de l’Arabie Saoudite, des Emira&, 
de la Lybie ou du Venezuela le probléme est dans 
ses grandes lignes le même : un afflux considérable 
d’étrangers attirés par le développement rapide 
d’act.ivités industrielles et t,ertiaires associées à des 
facilités financières qu’entraînent la redistribution 
des revenus du pétrole dans les circ.uits économiques 
du pays. 
Ces mouvements qui peuvent porter sur plusieurs 
(1) Les calculs qui ont servi de base analytique aux réflexions et idées exprimées dans cc texte, ont kté r8alisés 
dans le cadre d’une recherche globale sur la démographie vén&&lienne entreprise par l’Institut,0 de Investigaciones 
Economicas y Sociales de l’universidad Cat,olica Andres Bello en collaboration avec la section de Démographie de l’Office 
de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer. Cette recherche n’en est qu’& ses di?buts et les calculs effectues sont dans 
de nombreux domaines encore provisoires. Aussi n’ont-ils pas été détaillés, l’accent étant plutôt mis sur les tendances qu’ils 
font d’ores et déja percevoir. 
Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. hum., vol. SIII, no 3, 1976: 227-244. 
personnrs otrcup+s clans l’industrie pktroliére et 
dbrivPr rt industries de transformat.ion des 
matilres de haac, 
pwsonneh ~,wcupbes dans l’assistance technique, 
ctult-urrlle, rn4dicale et. d’ingéniérir demand6es 
par le pays (8ducat.ion, format.ion de techniciens 
t$ eIis;ldrrrllt,rlt. dans les industries nouvelles, etr. ), 
pf:rsrnImf~S ocyupbes dans les services bancaires, 
,.~(,nrIlirrc‘iai.is, immobiliers, voyages et, tourisme. 
~~er~onnrs c~c~~~pHç~s dan le bâtiment et les 
Servi(>es d’entrrtifw mécaniques et. nif%nagers 
(nit+anique automobile, plomberie, peinture, Rlrc- 
tricitk..) et. services de t.ransport., 
ppr,q.)rtrtrs c.~ccupfk dans lrs w-vices domest-iquw 
les pet.it.s commrwes de toutes sort.es ou s’adon- 
nant ii (:If!s act.ivit6.s marginales : l~r~‘st.it.ilt,iori, 
usuw, et,*. 
Il rxist,e une corrélat.ion remarquable entre I*f: 
type d’activité et-. If> lieu d’origine des ktrangrrs. 
Lys f111s de t.ypçk X et. R sont presque essent.iellemenl 
formta de personnes venant. des pays indust.rialisf%. 
11s <:nnstit.iient le support, des f.rank3fert.s de tec:hnologir 
souhaitk par les pages neufs 64. reposent fréqueniment~ 
sur des accorils l,ilat-éraus d’kt.at, A état, ou entrent 
dans le radre des contrats rnt.re sociétks nationales 
et soc:ibt.&s rniiltinat.ionalcs ou aukes. Le Paractérr 
quasi ot’ticirl t.l~ ces flux les rend aisément. quanti- 
fiables, ils sont. par ailleurs relat.ivement, réduits sauf 
tlan~ Irs cas cle wop~rat-ion culturelle pour la mise 
en cei.i\-re d’un programme de scolarisation de niasse. 
Le t-ype C ~orresporid ?I ce que l’on appellf: f:ommu- 
nérrlent. le mondt: dw affaires avec une origine assez 
éclecl ique, bien qu’en majorité- des pays indi.rst.rialisk. 
Les flux de t.ype D ont. 4% pendant. longt-rmps 
fournis par l’Europe méditrrran8enne : contingents 
d’oiivriers spécialisés, de paysans déclassbs ou t-le 
petits artisans ruinPs A la recherche de meillrures 
condit.ions de vie et- attirks par 16 possihilit,t;s dfa 
s’ét ihlir à lriu- cornpke. Aujourd’hui une part,ie de 
plus en plus irnpori-ante de ces tlux prennent, leur 
originr tlans les pays voisins et. tendent ainsi A se 
rapprocher dw flux de t,ype E. Ceux-ci recouvrent, 
toiitr une &rie de mouvemenk spont,anés touchant. 
des personnes non spkialis6rs en situation de sous- 
erril)loi quasi prrmanent dans Ir pays d’origine. C’rst 
en yufblque s0rI.P IV surplus dknographique ou 
k:onnmique qui s’~coulr part-ielkment et sans Ie 
support. d’une ac,t.ivitk professionnelle vers les zones 
où il y a une espbranw d’rmploi. Ces flux forment 
le plus souvent le gros des nouveaux venus. Leur 
int.ensitC réelle rst. t.r+x mal connue, car en provenance 
des pays voisins, les instZallat~ions clandest.ines sont 
t,rés nombreuses. En Tlmisie on estimait que les 
passages de frc-mUres t.uniso-lyhienne vers 1973 
corresponciaient. k peine A un peu plus du tiers des 
mouvementés t,ot.aux, au Venezuela on pense que 
les échanges avec. la Colombie ne sont, enregistrks 
qu’à 50 pour cent,. 
Les conshp~n~~es de ws mouvement,s sont mul- 
tiples, positives ou ncgatives suivant le domaine 
qu’elle tnuche. Ressent& trks dif’féremment suivant 
les pays, leur ini ensit.6 dt;pend dans une large mesure 
des rhglernent-ations que les pays sont amenés A 
prendre en ma tikre dr mouvements des étrangers 
aux front.iéres, dr:s lois d’immigration et des condi- 
tions objectives d’awueil (capacité d’integration du 
corps SOCiiIl, st,al:bilitk politique, lib6ralismc commer- 
cial, etc.). Ce qui nous intlrease ici, çe sont les 
conséquences dGmographiqurs de ces mouvements et. 
parmi elles les effets dc t,els mouvements sur la 
composit-ion par àgr et sexe tir la population. 
L’imporlance des f:ffect.ifs de c.es transferk peut en 
effet entrainer d’importants changements dans la 
composition de la population qui vont avoir leurs 
propres r+perwssions sur les ac.tivitf% socio-écono- 
miques du pays d’accueil ; manque d’fkole au niveau 
de l’éducat.ion, crise du logement avec montée 
rapide des loyers, changement~s de comport~ements 
en matitre de consonimat.ion et dr loisirs, effets 
d’imit,ation dans le dwnaine culturel et. soc.ial, 
accélération des désbquilibres régionaux pour ne 
citer que lrs plus importantes. 
On posskdp peu de stat.ist.iqueS dét.aillées pour 
ét,ur:lier les effets k court t.erme de ces phénoménes. 
Par ailleurs ces mouvement3 sont. par essenc.e très 
sensibles aux Avénenient~s polit,iques et éc.ononiiques 
et. par la-mèmr t.r& in&ables. Des renversements de 
situat.i»n peuvent, donc s’opérer et annihiler les 
premiers effets. et, en c’réer d’autres. Xutrzrnent. dit 
YJlUS rpe 1% t!tfet.S imm&diatS il parait import,ant 
de connait.re lk:s et’fet,s R long t,ernif!. Ceux-ci peuvent 
étre étudies dilIlS les pays qui ont, subi de tels 
mouvements et. pour lesquels il existe une tradition 
st,at.istiqilr. 
Le Vïnezuala offre t,outes c.es caract~éristiques ; les 
recensements y sont pratiqués assez rbguliérement 
depuis 1873 et ce pays a subi depuis la découverte 
du phole et sa mise en exploitation en 1917 
plusieurs vagues d’immigration. En éhdiant le 
phénornhe & travers l’évolution de la c.omposit.ion 
par âge et sexe de la population vénézuélienne on 
vise ainsi deux objectifs : 
- en premier lieu donner une vue, méme si elle 
est part,ielle et dans cerlains cas non hnsposable, 
des effets k long terme de mouvements migratoires 
IiPs A une L.ransformat,ion radicale de l’itquilibre 
derno-économicIue, 
- en second lieu btudier les patent-ialitéa de 
croissance démographique de la populat.ion véné- 
zuélienne soumise h la fois au phénomhe de 
transition démographique et & de fortes poussées 
migratoires conjoncturelles. 
1. La croissance de la population du Venezuela 
1.1. LES CONDITIONS GÉNÉRALE6 DU PEUF’LEMENT 
Sisihe pays de l’Amérique Latine (1) par sa 
population (prk de 13 millions en 1976), le Venezuela 
apparaît aujourd’hui dans ce c.ontinent comme une 
puissance économique et politique de premier plan 
tant par 1~s pot.ent,ialitén rbelles de développement 
qu’il recèle que par la st,abilité d’un régime démo- 
cratique mis en plac,e il y a maintenant, près de 
deux décennies. Premier exportat,eur de pétrole 
pendant, de longues années. principal fournisseur des 
Étah-Unis, membrr fondateur de I’OPEP (Z), le 
rble mondial du Venezuela s’est enc.ore accru avec, 
la hausse des produits pétroliers de base en 1974 
et les mesures politico-économiques qui ont ét6 
prises depuis pour l’utilisation rationnelle des 
ressourws naturelles (nationalisation du fer en 1975, 
nationalisation du pétrole le 1/1/1976). Ce c.ontexte 
explique la f0rt.e attraction que le Venezuela exerce 
sur les autres pays d’Amérique latine a l’exception 
peut-èt.re du EhhI. Limitée t.raditionnellement A ses 
plus proches voisins (Colombie et. iles des Caraïbes), 
cette influence s’ét,end depuis quelques années aux 
pays de la cote Pac.ifique et A l’argentine. Ces 
nouveaux c.ourants qui s’ajoutent aux courank 
traditionnels venant d’Europe et de Colombie 
donnent, une dimension nouvelle aux conditions 
ac~tuelles de peuplement du Venezuela. 
Les auteurs de l’époque : HUMBOLDT, DEPONS, 
LhVAYSSE AURRECOCHEA... s’accordent polw estimer, 
A environ 800.000 personnes la population du Vene- 
zuela au moment de la proclamation de l’indé- 
pendance le 5 Juin 1811 avec. 120.000 indiens purs, 
62.000 esc.laves d’origine africaine, 200.000 blanw 
créoles et 406.000 mktis. Au cours du premier quart. 
de ce sièc.le la population va rester st,ationnaire et 
même décroître en raison des conséquences de la 
guerre d’indépendance (1810-1825) qui selon les 
estimations de HUMBOLDT aurait coùtf! au pays pr2s 
du cinquihe de sa population (entre 150.000 et. 
200.000 personnes). Les quelques décennies qui 
suivent la fin de la guerre voit la population du 
pays croître assez rapidement au taux moyen annuel 
de 2,4 y,, 1 wobablement en raison de nombreux 
retours, d’une vague des naissances et du dévelop- 
pement de l’immigration qui reste cependant assez 
faible (3). 
Fig. 1. - J&vlulion du la population vdn&x+lienne depuis 
ITSO. 
L’instabilité politique, les clifTic.ultés économiques 
de tous ordres et l’act,ion du paludisme dans un 
pays encore essent,iellenienf. agricole vont lempérer 
cette woissance qui prend un rythme peu élevé 
autour de 1 O/ ,. pendant presque tout.e la siconde 
moit.ié du XIX~ siécle. Crs mèmes raisons vont i-enir 
le Venezuela à l'écart. des grandes migrations int,er- 
(1) XprGs le Brésil (109), le Mexique (Xl), la Colombie (26), l’Argent.ine (25) et. le P&Y.UI (15), chiffres en millions pour 
I’ann6e 1975 d’apri?s les estimations du CELADE cn «Boletin Dcmogr~flco # AN0 VII, No 13 Santiago de Chile, Enero de 
1974. 
(2) RPunion de Bagdad du ‘3 seplembre 1960 comprennnt Arabisa Saoudil.tx, Irak, Iran, Konrïl vt. Vénkzwla. 
(3) On estime $a environ ti0.000 le nombre d’tktrangers venus s’installer ~111 VtJneznt~la de la fin de la gucrw (1~ I’indfb 
pendancr h la fin du SIS” sikle. 
Cah. O.R.S.T.O.JI., sér. Sci. hum., mi. SIII, no 3, 1976: 227-244. 
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nationales des européens des années 1900. X partir 
de 1917 la mistl en exploitation du pétrole va relancer 
l’immigrat.ion. Timides au debut., les poussées 
migrat,oires vont. surtout prendre de l’ampleur aprks 
la Seconde Guerre Mondiale. On estime ainsi entre 
1926 et- 19% c* 1000-1500 par mois les personnes 
qui se dirigent vers les ré.gions pétroliéres (Zulia 
autour du lac. de RIaracaiho, puis plus tard Anzoat.egui 
et Monagas vers I’Orénoque) (1). Parmi elles il y a 
de nombreux ktrangers : européens et surtout colom- 
biens dans l’état de Zulia front,alier de la Colombie. 
Par ailleurs c’est également. au cours de cette 
pkiode que se manifestent les premiers effets de 
I’am6lioration des conditions sanitaires, médicales 
et ApidPmiologiques. La lutte e0kac.e contre le 
paludisme, qui kvissait. avec plus ou moins d’intensité 
dans tout le pays, va permettre B de nombreuses 
régions de retrouver un certain dynamisme dkno- 
graphique. S’il existe encore quelques zones oi1 le 
paludisme demeure A l’état. endémique : telles la 
partie amazonienne et le bassin de l’Orénoque, 
l’kradication est. réalisée dans le reste du pays 
depuis 1950 A la suite d’une intense campagne menée 
presque sans interruptSon depuis 1930 (2). 
Crs condii.ioni: nouvelles de survie transforment 
assez rapidement. les facteurs potentiels de croissance 
de la population : effectifs de femme Q l’àge de 
fécondité plus grand, mort.alité & la naissance et. 
infantile en haisse rapide, fkondité accrue... selon 
un processus observé dans les pays du Tiers Monde 
et. maintenant bien C>onnu. Le résultat le plus évident 
est. le r-+hme awt3éré de la croissance démographique. 
On volt ainsi que lt! taux annuel moyen de la 
croissanw de la populat,ion vénézuélienne passe de 
moins de 1 00 autour de 1920 A 2 0/0 vers 1941 et 
grimpe A plus de 3,5 yh dés 1948, niveau auquel 
il se maintient encore aujourd’hui c,ornme le rnontrcl 
le tableau 1. 
En supposant même qu’une partie de wt. accrois- 
TABLRAU I 
Taux annuel moyen dc croissance de la population dzz Vene.zuela 




1844-lX.53 IA). . 
1854-1870 (51.. . 




1926-1935.. . . . 
1936-1940.. . . 
1941-1951). . . 
1951-lYOO...... 
1961-1970.. . . 






“azzx annue mogez 















sement résulte de l’amélioration de l’investigation 
statistique d’un recensement a l’autre, il n’en reste 
pas moins que le ryt~hme soutenu au cours des trois 
dernières décennies fait. intervenir toutes les compo- 
sant,es de la croissance avec un croit naturel élevé 
et une forte migration irkernationale. La population 
a ainsi plus que doublé entre 1950 et 1971. 
1.2. AN.ALY~E c:F~mgm DE LA COMPOSITION P~IRAGE 
ET SEXE DE LA POPULATION VÉNÉZUÉLIENNE 
Depuis 1873, le Venezuela a réalisé dix recense- 
ments ; l’ét,at civil fonctionne également depuis 
longt,emps (9) ; c’est dire que ce pays a une solide 
tradition st,at.istique. On possède ainsi de nombreuses 
données sur les structures par Gge et sexe de la 
(11 * \yrneaurla, Tram ailleurs rt ViIl(*s du Pktrole b* Bernard &TARCHAND. Travaux et hIém«irrs de l’Institut dos Hautes 
&ud!s de I’Amkiyur Latine - Universit& de Paris - Paris 1971. En 1928 le Vc?nezueln c?st le 1 ep exportateur mondial de 
pbtrole et le second productrur. 
(2) ci Una Politica Sanitaria 1) Dr. Arnoldo GABALDON, Ministerio de Sanidad y Assistrncia Social, Garacas. 
(3) T)‘a@s les estimations de HUMBOI.UT, Lav.i~ss~, DEPONS, AURREDEC~A, WELLESLEY, etc. Se réfker à la 
Estadistica y la Historia de Venczucla de Manuel Alfred« RODRIGUI~~, hfinisterio dr Fomrnlo, Garacas 1973. 
1-1) Premieres estimat.ions omcielles 0bt.enue.s par d+nombrrmrnt. 
(5j Abolition da I’nsclavage par la Loi du 24 mars 1854. 
(6) 1873 premier recensement. La Loi du 14 aoùt 1871 crée un service statistiqw HVI’C mission cl’~~ffecluer des recen- 
sements rkguliérrment. Dix seront effectues de 1873 à 1973. 
(7) On sstime que les omissions ont. kté trk élevkes au recensement. de 1920 dr l’ordre de 20 YA. Il en a eté tenu c0mpt.e 
dans 1~ calcul du taux moyen annuel de croissanw. 
(8) Ponr cent. 
(9) La statislique a fil+ r.rt& au Venezuela par le dt;crel du 9 janvier 1871 clr A. GUZ~IAK BLANC~. La loi du 14 août 
1871 r&gle les mndalit8s pratiques de fonctionnement et Ir dkret. du 3 jnin 1887 iraitr en particulier de la réalisation 
concrktr des rwensements de IR population. 
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population, mais souvent partielles ou par grands 
groupes d’âge. C’est seulement en 1936 que le 
recensement. donne la diskibution par année d’age 
et par sexe pour tout le pays. Malgré cette tradition, 
les séries statistiques obtenues font apparaître de 
nombreuses erreurs qu’il importe de déceler au 
préalable sous peine d’obérer gravement I’inter- 
pret,ation de l’évolution des faits réels et de ne pouvoir 
ainsi dissocier ce qui est redevable aux effets des 
phenomènes démographiques de c.eux provoqués par 
des erreurs systématiques et (ou) aléatoires. 
Un premier type d’erreurs t,ient a la méthode 
employée pour la détermination de la distribution 
par âge de la population. C’est-a-dire le degre 
d’omission des recensements et son intensité suivant 
l’âge et le sexe. On estime les omissions aux recen- 
sements de 1941, 1950, 1961 et 1971 à respective- 
ment 6, 8, 6 et 4 O/” (1 j. Le second type d’erreurs 
tient Q la mesure de l’âge. Cette mesure n’est pas 
susceptible d’erreurs dans les pays oil l’état, civil 
fait en quelque sorte partie de la vie des individus. 
Cela n’est le cas au Venezuela que pour une partie 
de la population concentrée clans les grandes villes (2). 
Pour le reste de la population il est nécessaire de 
recourir à des procédés indirect d’évaluation où 
interviennent divers éléments susceptibles d’erreurs : 
appreciation de l’âge par l’enquêteur, existence 
d’âges de kansition dans lesquels l’individu répugne 
A se placer (enfant-adulte ou adulte-vieux). 
L’examen des pyramides par année d’âge et sexe 
(voir fig. 2) pour les quatre derniers recensements 
fait d’abord apparaître de fort.es fluctuations des 
effectifs d’un âge à l’autre, l’intensité la plus élevée 
se manifestant pour les âges se terminant par 0, et 
I’at,ténuation progressive de ces fluctuations pour 
les recensements les plus récents. L’évolution de 
l’indice de Myers qui donne pour c.haque recensement 
l’attirance relative des individus pour les chiffres 
de 0 à 9 montre que, mise à part une légère préférence 
pour les chiffres pairs et pour 5, la d0minant.e est 
la préférence pour 0 (tabl. II). Ce qui pose le problérne 
de la déeroissanc.e des effectifs à l’intérieur des 
groupes décennaux au moins pour les recensements 
de 1941 et 1950. Pour le resoudre on a réalisé un 
ajustement des données en utilisant, la méthode des 
axes obliques de CARRIER et FARAGG (:3) et en 
procédant ensuit.e aux habit.uels groupements d’âges 
quinquennaux. Pour les deux derniers recensemenk 
les difTérences entre pyramides observées et pyra- 
mides corrigées sont trés peu sensibles ; ce qui 
signifie une amélioration certaine de la détermination 
de l’âge rnais non la disparit.ion de toutes les erreurs 
systémaliques. 
En effet la courbe du rapport, de maswlibité selon 
l’âge (fig. 3) présent,e à tous les recensements des 
irrégularités creux A 15-19 ans et. dans une rnoindre 
mesure entre 25-29 ans, chute brutale du rapport 
vers 60 ans. Ces erreurs systémat.iques qui semblent 
une caractéristique assez générale des pays latino- 
amérkains (4), correspondent en grande part,ie à une 
tendance chez les femmes a refuser les âges de 
transition : âge de la puberté et de l’adolescence 
11-14 ans et &ge des premiers signes de vieillesse et 
donc soit à se vieillir pour les plus jeunes ce qui 
entraine un gonflement art~ificiel des effectifs femmes 
de 17 à 22 ans environ, soit à se rajeunir pour les 
moins jeunes avec. pour résultat une plus grande 
importance relative de l’élément masculin entre 40 
et 50 ans. Ceci est à mettre en rapport avec la position 
psycho-sociologique d’une large fraction des femmes 
de ce pays qui n’ont pas la sécurité qu’offre l’union 
légale et qui restent en quelque sorte en compétition 
pour la recherche d’un compagnon. 
Ceci dit., il est à not,er que ces déficiences sont au 
Venezuela comme dans la plupart. des pays latino- 
américains beaucoup moins importantes que dans 
les aukes régions en voie de développement, 
notamment, en Afrique. Il semble que l’amélioration 
ait ét.é plus rapide, comme le montre la comparaison 
de l’indice de Myers pour l’Algérie et le Venezuela 
(tabl. III), en raison d’une part de l’urbanisation 
plus intense, et d’autre part. de la croissance relative 
du nombre des personnes connaissant bien leur age 
que l’on peut considérer comme en effet indirect de 
la forte immigration européenne depuis 1947. 
1.3. CROISSANCE NATURELLE ET STRUCTURE PAR AGE 
ET SEXE DE LA POPULATION 
L’élargissement de la base de la pyramide d’àge 
à partir du recensement de 1950 est la seconde 
const.atation évidente. On passe ainsi du tracé 
en 1946 résultant d’une situat.ion démographique 
relativement stable, perturbée seulement par les 
(1) « Ensayo Sobre Demografia Economica do Venezuela) Julio Paez Celis-Coleccion Ternes de nuestro tiempo, 
EDUVEN, Caracas aotit 1975. 
(2) Les traditions coloniales de I’u Empadronamiento u ont laissé quelques traces, par ailleurs la population d’origine 
européenne est tri% localisee dans les villes. 
(3) (r The Reduction of Errors en Census Populations for Statistically Underdeveloped Countries I> CARRIER N. H. and 
FARAGG, Population Studies (London), March 1959. 
(4) K La Conjoncture Dbmographique, Évolution de la Population on Ameriquc Latine B Patrick FESTY. Population 
no 3 mai-juin 1974. 

















































, I t I , , 1 1 







1 0 I , I I , , , , 1961. 



















I I I I I ,- 
20 60 100 140 180 
Fig. 2. - a, h, c, d. Pyramides par année d’hgr aux recensements de 1941-1950-1961 et 1971. (Effectifs pour 10.000). 
TABLEAU II 
Mesure de l’affraefion oa de la rEpulsion des àges d’après l’indice de Myers aarc recensemenfs de 1941, 19.50, 1961 et 1971 an Venezaela 
Age 
se terminant. par 1941 
Sexe Masculin 
1950 1961 1971 1941 
Sexe Féminin 
1950 1961 1970 
0 . . . . . . . . . . . . . . + 46 -t 797 4- 2,5 + 540 
1 . . . . . * . . . . . . . . - 1,2 -3,6 -0,6 -0,3 
2 . . . . . . . . . . . . . . -+ 0,s 0 -k 071 -0,3 
3...........,.. -2,l - 2,l - 1,7 - 0,6 
4.............. - 1,5 - l,o 0 -0,7 
5........ . . . . . . + 133 -t 1,7 -t- 095 -t 04 
6.............. + 023 -0,6 - 0,l -0,3 
7 . . . . . . . . . . . . . - 2,5 -2,5 - 0,7 -k 0.4 
8.............. + 210 + 1,s -l- ‘A6 -l- 0,2 
9 . . . . . . . . . . . . - 1,4 -2,0 - 0,6 - 0,8 
Tndice de Myers. 17,4 22,4 7,4 690 
‘indice de Myers est égal à la somme des valeurs absolues des 8carts 2 
+ 66 + 10,4 -t 3,6 -t 2,o 
- 3,4 -4,7 - 1,3 - 0,l 
- 0,5 - 0,6 - 0,5 - 0,4 
-2,2 -2,7 - 0,9 -0,6 
- 1,2 - 1,2 -0,2 -0,7 
-i- 196 -t- 2,3 + 0,7 + 015 
+ 0,1 - 0,5 -0,3 -0,l 
- 3,0 - 2,4 - 0,9 - 0,6 
+ 0,2 + 1,8 Jr 0,5 + or2 
-2,2 -2,4 -0,7 - 0,4 
25,0 29,0 9,6 576 
incidents de parcours dus aux épidémies qui ont 
marqué le déhut du vingtième siécle (peste en 1908 
et 1912, fikvre jaune et variole également en 1912, 
grippe espagnole en 1918 (1 j et dont 1’impac.t léger 
weux pour les générations 1906-192.0, est cependant 
faible k des tracés exprimant, un rajeunissement. 
rapide au moins jusqu’en 1961. En effet le profil 
de la pyramide au dernier recensement en 1971 fait 
Ctat d’un retrécissement non négligeable aux jeunes 
Agés de 0 h 10-11 ans environ. Autrement dit depuis 
1960, 1961, il n’y a plus d’accélération de la crois- 
sance. Les variations de la structure de la population 
par grands groupes d’âges situent bien les grandes 
lignes de c.ette évolut,ion : stabilité jusqu’en 1941, 
accroissement rapide apparent aux recensements 
de 1950 et 1961, ralentissement et st,abilisation 
en 1971 (2). 
On est donc en présence d’un phénomène de 
transition démographique de t& forte ampleur 
c.omme le montre la variation des taux de mort.alit.8 
et des taux de natalité depuis le début du siècle (3) 
(tabl. V et Cg-. 4). La sit,uation h peu près stable 
(1) Plus de 25.000 dk!s enregist.rés au cours de l’année 1918. 
(2) Cet1.e dernibre phase apparaft plus marquée qu’il n’en est. r&Alemcnt en raison d’un sous enregistrement important 
drs enfants de moins de cinq ans au recensement de 1971. 
(3) On estime à 90 % le taus de couverture de 1’8tat civil pour les naissances, il es1 probablemenl trés inférieur à C.B 
chiffre pour les dkés. 
Cah. O.R.S.T.O.fiI., sér. Sci. ham., vol. XIII, no 3, 197G: 227-241. 
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qui prtkaut~ jusqu’a la Seconde Guerre Mondiale .ie 
1 rollvP ~‘r”fontlerrlt?rlt. rnodifiite en une dizainr 
d’annbrs par Ir recul speckwulaire de la inortalitk 
qui se traduit VII moins de 20 ans par un gain en 
ctspéranw de s-ie de 18 ans et par la hausse de la 
natalite. 
Ces variat-ions illnst..rent h la fois des changements 
dans les niveaux dr la mortalit,é, et de la fécondité 
et drs c1wngement.s de st.ructuw. Il est probal-bic 
ainsi que 1~ passage du palier de 10 $4 auquel se 
maintiennent. les taux de mortalité entre 1950 et 1956 
g un palier plus bas autour de 7 “0 atteint dPs 1965, 
lirnt plw aux rf’fet.s de rajeunissement de la pop”- 
lation rt de l’irnmigrat.ion c-lu’& une nouvelle baissr 
t-le la nicrrt.alitt!. L’i‘volution des taux de natalité 
TARLEAU TII 
Algéri* ( Ly;\ Venezuela 
- -- L _---.. --~. __- 
lhtrs Sexr sose Dates Sexr SE-X 
rt’ceIlsr- masculin féminin 
ments 
r”cense- masculin fkminin 
ments 
-- -- 
1948 23,:~ 32,5 .1911 17,4 25,o 
1954 20,o 29,5 1950 x2,4 29,u 
1966 ll,? “1,l 1961 T,4 9,çi 
Erq. 
196%70 5,3 10,6 1971 6,O 5,6 
(&t S'oizrrr? : E.S.N.P. 1969-1!)71. Résultats tic I’EnquAte 
IjPIll»rr:iphicyllr. Strnct7lrrs Sbrie ?. Vohme no 4. -4yrit 1974. 
Chn. 
Fig. 3. - Rapports dr mnscnlinitc! suivant l’àge de la po- 
pulation v&u!zuélirnne aux recensements 19.41, 1950, 1961 
rt 1971. 
semble plus complexe, il est. hors de doute que la 
période 1941-1957 a vu une hausse de la fécondité 
qui part,icipe des mêmes crauses que la baisse de la 
morta1it.é : réduction des c.auses de la stérilité g4v.e 
h l’hygii-ne el aux antihiotiqws, renforcke pal 
ailleurs par une fr6quc‘nce plus élevée des unions 
et une stabilité plus grande des couples (1). Le rythme 
de hausse est alors de l’ordre de Il,5 T,& par an mais 
au cours des annues 1957, 1958, 1959 la tendance 
des fluctuations s’infléchit et. on assiste depuis A une 
baisse non négligeable du taux de natalité de l’ordre 
de G % par an (iig. 4). 
Srse masculin Sexe féminin 
Grcrupes d’à-r - -- 
1936 1911 1950 1961 1971 1936 1941 1950 1961 1971 
O-14 ans.. . 4&’ 1 _, 4?,3 42,6 45,î 45,5 3H,ï 39,7 41.3 45,ï 44,4 
15-W ans.. 55 5 
60 aus cxt + -14 
53,9 53,6 Xl,5 Xl,1 56.3 55.4 53,o 40,5 50,5 
3,s 3,P 3,s 4-3 5,O 4,9 5;2 4,x 5,l 
TO~>\I.. . . 1 CIO,0 1 Ot3,O 100,D Ion,0 lOfl,O lOO,Cl 1 OQ,Cl 100,Cl 100,o 100,o 
‘1) I..‘l)vululicm 1111 htal tirs unions (conserlsuellrs et. légales) passe de &2 0; ,O en 1936-1941 à 55 U& en 1961. C:eCle croissance 
SC rl’alise surtout par un nombre de plus en plus Elevé d’unions lAgaIns qui passe de 2?,5 y.0 à 35 Yo an cours des mbmrs 
pkriodrs. 
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TABLEAU V 
Variations dzz faux de morfalifd et dzz faux de nataliff du 




lit6 yo y0 
Année 
Taux de Tauxdc 
morta- natalitc 
lité % % 
1900-1920 23,lI 32,0 
1920-1936 20,O 29,O 
1936-1941 18,0 33,0 
1942 15,7 33,o 
1943 15,4 33,2 
1944 15,4 35,6 
1945 14,5 36,s 
1946 14,? 38,4 
194T 13,0 39,5 
1948 12,8 40,3 
1949 10,9 43,2 
1950 10,5 42,6 
1951 10,6 43,8 
1952 10,s 43,7 
1953 9,9 46,l 
1954 10,l 46,7 
1955 10,3 47,2 
1956 10,o 46,7 
1957 993 42,S 
195x 83’5 12,4 
1959 S,3 45,6 
1960 725 45,9 
1961 7,3 45,3 
1962 7,O 43,4 
1963 7,2 43,4 
1964 7,2 43,4 
1965 7,1 43,5 
1966 W3 49,6 
1967 ‘39’3 43,6 
1963 677 39,7 
1969 ‘3 40,o 
1970 6,6 37,s 
1971 66 38,2 
1972 6,7 37,l 




1935 1941 ,946 1951 1PW 1951 ,965 ,911 
Fig. 4. - Évolution du taux de natalitb et du t.aux de 
morta1it.é de la population vénézuélienne depuis 1936. 
Avant d’essayer d’expliquer cette tendance récente, 
que le Venezuela n’est pas seul & connaitre puisque 
on signale une baisse du t,aux brut, de natalité 
depuis 196?, dans plusieurs pays du c.ontinent dont 
le Chili, l’Equateur, le Brésil... (1), il faut, se rendre 
compte que la hausse de la fécondité au cours des 
années cinquante s’est effectuée simultanément5 .+ une 
baisse des effect,ifs des femmes de 15-45 ans (23,s y/0 
de la population totale en 1936, 25,4 TJ, en 1941, 
2.3,7 yo en 1950, 18,4 ‘$$ en 1961) ce qui signifie une 
hausse de fécondité supérieure h celle que la variation 
des seuls taux de nata1it.é semblait montrer. Par 
ailleurs entre les deux derniers rec.ensement,s (1961 
et 1971) on enregistre plutot un accroissement. de 
ces effectifs (22,8 76 de la population totale en 1971) 
alors que les taux de nata1it.é baissent, ce qui indi- 
querait une baisse de la fécondité plus forte. Tout 
ceci nous amène A considérer ce mouvement de 
situation remarquable comme une conjonction de 
faits (changements de c.omportements en matière 
de fécondité et de nuptialité, bou1eversement.s dans 
la composition par àge, sexe, ét.at matrimonial de 
la population en raison des grandes migrations 
int.ernationales) dont les conséquences ont été aussi 
bien le cumul d’effets que leur multiplicat,ion par 
simple interac.tion. On peut noter par exemple que 
si l’intensité de la nuptialité a cru jusqu’en 1961, 
il semble que cette évolution favorable à une hausse 
de la natalité marque le pas depuis cette date et que 
par ailleurs cette st,abilit.é relative de l’intensité 
s’accompagne de modifications du calendrier dans le 
sens d’un recul de l’âge au mariage. L’àge moyen 
des unions passe ainsi de moins de 20 ans en 1950 
à plus de 22 ans en 1971 (2). Ce déplacement du 
calendrier a joué dans le sens de la baisse. Dans ces 
conditions il faut rechercher les raisons qui ont 
motivé ces phénomknes et la part que chacun a pris 
dans l’évolut,ion générale. On manque le plus souvent 
des éléments nécessaires pour mener à bien ce genre 
d’.entreprise et en partiwlier le manque de statistiques 
détaillées sur les caractkristiques démographiques des 
migrants. Toutefois on peut 9 partir de calculs 
prospectifs à mortalité constante ou féc.0ndit.é 
constante se rendre c.ompt,e par c.omparaison des 
situations fictives obtenues avec la situation observée 
de l’incidence de l’évolution de tel ou tel phénoméne. 
C’est ce qui a été fait, par ARRI~~GA pour quelques 
pays d’Amérique Latine (3). D’aprks ces calculs sur 
le Venezuela on peut situer à 97 yo la croissance 
supplémentaire de la population c.ornpte tenu de 
l’évolut,ion combinée des niveaux de mortalité et de 
(1) De même Costa Rica, El Salvator, GuattSmala, Honduras, se référer aux monographies du CICRED et o É~«lu- 
tion de la Population en Amérique Latine *. Op. déjà cité note 1 p. 229. 
(2) L’âge moyen des unions a étt calcul& à partir des tables de nuptialité que l’on a pu établir d’après les proportions de 
cblibatairrs par âge aux recensements 1950 et 1971. 
(3) N Mortality Decline and its Dcmografics Effects in Latin Amcrica 1) Eduardo E. ARRIAGA. Population Monograpli., 
skries 110 6, University of California. 
Cal~. 0.R.S.T.0.111.. sér. Sci. hum., uol. SIII, n” 3, lUY6: %PY-2dd. 
236 M. R. PIC:OUET 
TABLEAU VI 
Soldca migraioires moyens annuels au.1’ frontières *II cour.~ des périodes intercensifuire.~ (‘1 
Solde salivant la nationelit 
Plriodes intwccnsitaires Solde moyen 
annuel Vénixuelienne (1) Colombiennes Autres 
mitiomalitt’s (2) 
Total etrangers 
lt(!>l-lnl!r (3) . . . . . . . . . . - . . . . + 1.000 - - - 
1920-1935 13). . . . . . . + 500 - - - - 
1936-1940 13i.. . . . . . + 2.100 - - - - 
1941-1950.. . . . . . + 9.700 - 2.7oo + 3.000 + 9.400 + 1n.400 
1951-1960.. . . . . + 27.500 - 4.200 + 3.7w + 2x.000 + 31.7oo 
1961-1970........................ - 18.900 - 19.0,00 + 5.3011 - 5.000 + 300 
Drpuis 1971.. . . . . + 29.000 - 7.ono + 16.400 ; + 19.600 + 36.noo 
(‘j Estim+s tl’apr& les statistiques d’entrées et. de sortirs du ‘L Ministrrio de Rclaciones intrriortrs I publiPes chaque année 
dans les annuaires statistiques du Venezuela. 
(1 1 T rompris lrs t;trsngers maturalistk vénézuéliens. 
(2) .Jusqu’rn l!WO, en grande majorit.6 européenne (85 ri 90 Oc,) ac.tuellement enlrc 50 rt 6(1 y‘;, srulc~neril. 
(31 C:hiffres pu significatifs selon la nationalitb. 
fkondit.6 au cours de la période 1X36-1960, k X2,6 C>i 
si seule la mortalité avait changé et 31,4 f/i dans le 
(‘8s d’une \-ariat-ion isolée de la fécondit,é. On voit 
que c’est la baisse de la mortalité qui a ét.8 le principal 
dkterminant, de l’évolution jusqu’en 1960, sans 
pourtant. saisir les conséquences de l’ensemble des 
ph~nornitnrs et. en particulier les eft’ets des fortes 
migrations int,ernat.ionales aprk la Seconde Guerrr 
hIcAMe. 
Depuis 1961 le rriwau de mortalité atteint est tel. 
qu’on rie pf!ut. rspkrer dans lrs dkennies qui viennent. 
de nouvraux gains sul:,stantiels aussi peut,-on supposer 
une influence relativement neutre de la mort.alitk sur 
la croissance, qui dépendra principalement des 
variations de la fPc,on(iitCi et de la migration. 
2. Les migrations internationales et l’évolution de la 
structure par âge et sexe 
L’ét.ucle des soldes migratoires annuels aux 
front itres permet- d’rn retracer les grandes lignes. 
L’amplitude des flux int,ernationaux n’augmente clw 
peu avant, la seconde Guerre mondiale aprks un 
dPbut du siiiclr marclur; par des soldes migratoires 
nuls ou négatifs. Après unr c,ourt,e interruption au 
cours tirs amibes tle guerre. les mouvements repren- 
nent. avec une intensité nour-elle puisque le rythme 
annuel passe de 3000 personnes ent.re 1936-1939 A 
près de X).00(~) de 1937 A 1959. Les bt-rangers au 
nombre de 47.701 au rwensement de 1936, sont. 
194.135 au recensement- tle 1950 et 461.68-r 2 celui 
de 1961. 
Cet. afflux d’immigrant.s, favorisé oficiellement, 
devait satisfaire lrs kwsoins de main-d’c-ruvre d’une 
politique de grands tra\ aux (infrastruature, chemins 
de fer) et la mise en exploitation dw mines de fer 
(vers 1950). le financemrnt étant assuré par le 
développement. considérablr de la product,ion pbtro- 
liera. Celle-ci passe de 5 milliards drx m3 en 1943-1945 
Q prè;s de 30 milliards de m3 pour la période de 1950- 
1960, et. le produit, fiscal moyen d’une concession 
est. rnult.iplié par cinq dans le mPrn& intervalle. 
C’est donc. dans les annkes cinquante que le 
Venezuela apparaît. réellement. comme un pays aux 
possibilit,és relativement énormes (1 ). Hent.e pétrolière 
awrue, revenus du fer rn plein dbveloppement lui 
assure une prospérit& fînanc%re indéniable : le 
revenu nat.ional est. presque quadruplé au cours de 
cette phiode (19-E-1958), le revenu par t&t.e doublé. 
Pourtant, diis 1958 s’amorce un mouvement de reflux, 
occasionné par les houbles polit.iques qui ont, amené 
et. suivi la chute de la dict,at,ure de *JIMENEZ (195% 
1958), mouvement qui va s’affhmer &. se maintenir 
pendant prk d’une décennie. Mais de nouveau le 
mouvement change de sens et, depuis 1971 le 
Venezuela accueille chaque année plusieurs dizaines 
de milliers de personnes. Ces couranl-s ne sont 
cependant plus A dominante d’origine européenne, 
mais principalement, constituhs par des flux venant 
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TABLEAU VII 
Soldes miyrafoires annuels mopns auz postes fronfitkes de Maiquefia. La Guaira et San Antonio del Tnchira 1’) 
Périodes Solde moyen annuel 
Ï- Maiquetia-La Guaira (1) Ï San Antonio del Tachira (2) I 
\ 
1941-1944.. . . . 
1941-1950 1945-1947.. . . 
(19.w1950..... 
1g51-1960 :1 
1951-1957.. . . . 
1958-1960.. . . . 




- . 2.600 
. . + 5.800 
. . + 28.500 
. + 39.000 
. + 3.400 
+ 200 
- 38.800 














































(*) Sourcrs identiques du tableau II. 
(1) Mroporl international de Maiquetia et port maritime passager de La Guaira situés a 20 km de Caracas. 
(2) Principal poste frontihre terrestre entre la Colombie et le Venezuela. 
de Colombie, -- qui semblent avoir pris le relais de 
l’immigration europkenne pendant la période de 
reflux et qui ne cessent de s’amplifier depuis, 
t,ableaux VI et VII - et par des flux originaires 
d’autres pays d’Ambrique Latine en particulier 
Argentine et Chili (on estime a 40.000 le nombre des 
ressortissants c.hiliens installés au Venezuela depuis 
le d6but de l’année 1975). 
Le Venezuela connaît ainsi depuis la fin de la 
Seconde Guerre Mondiale deux puissants courants 
migratoires : 
- Le premier, originaire de l’Europe, soumis à 
des fluctuations très fortes, le volume des retour. 
pouvant dépasser certaines annbes t,rès largement, les 
nouvelles entrées. Cela suppose qu’une partie de la 
populat,ion rest,e assez sensible à des événements 
conjoncturels et. qu’elle est par la même très instable. 
Ce sont des courants de types prkdominants A, B, C 
et D. 
- Le second, originaire des autres pays d’Amérique 
Latine, couvre : 
(a) le courant tradit.ionnel des colombiens vers 
le Venezuela. Constamment positif, il a pris un 
rythme tl8s soutenu au cours de la dernike décennie. 
Ces flux satisfont aux besoins de main-d’œuvre non 
spécialisée de la croissance économique. 11 faut 
preciser ici que les c.hiffres officiels n’enregistrent, 
qu’une partie de ces mouvements dans une large 
mesure clandestins. Ce sont, des flux de types 
prédominant. D et, E concernant ces dernières années 
plus les femmes que les hommes (le rapport de 
masculinit& des émigrants originaires de Colombie 
est de 91) ; 
(b) de nouveaux courants originaires du Chili et 
dans une moindre mesure de l’Argentine, du Pérou 
et de l’Équateur. Fortement conjoncturels ces 
c.ourants portent sur de la main-d’œuvre trés 
qualifiée et concurrencent les Aux originaires d’Europe 
puisqu’ils c.oncernent les memes emplois. 
La migration internationale est donc. pour c.e pays 
un phénomène relativement rkent ce qui le diffé- 
rencie d’une certaine maniére des aut.res pays du 
continent qu’ils aient connu de fortes migrat.ions 
internationales au cours de la première moitié de 
ce siècle tel l’Argentine, le Brésil ou le Chili ou qu’ils 
en soient. restés ti l’écart, tel la Colombie ou le Pérou. 
3.2. EFFETS DE LA MIGRATION INTERNATIONALE 
Gonflement des effectifs d’adultes d’àges actifs, 
déséquilibres ent,re les sexes... tous ces effets direct,s 
de la migration apparaissent assez bien sur les 
pyramides. Les effets induits sont moins évidents 
car ils ne se font pas sentir d’un seul coup, mais 
progressivement par le biais d’incidences provoquées 
par les changements de structure sur les niveaux de 
mortalité, de fëcondité et de nupt.ialité. L’absence 
d’une information préc.ise sur les schémas démo- 
graphiques des différents groupes de migrant,s exclu 
une analyse très fine de ces phénomènes. Cependant 
la dist,inction entre migrat,ion d’origine colombienne 
et migration d’origine européenne, rattachée à ce 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Ski. hum., vol. XIII, no 3, 1976: 227-244. 
XII cours c-le la période 1946-1953, caraciérisér 
par dr fort-w po11ss&3 migratoires, 70 $0 des effec,t,ifs 
migrants sont- originaires d’Europe et, principalement. 
ti’It;rlir. Par ailleurn sur 100 migrants àgés de 20 
H 39 ans, on wn1pt.e 70 oO d’hommes dont. GO “, .” 
d’origine européenne rt. 10 $,, d’origine colombienne 
et. 30 ‘!.,, de femmes dont. 18 qi, sont d’origine 
europknne et. 12 “1” d’origine colombienne. Ainsi 
les tlus venant d’Europe Conc>ernent. essentiellement 
des hommes et cornport,ent peu de menages comp1et.s 
k la clifff+ence du rourant. en provenance de la 
Cnhunhié oil on. CcJTnpte ?I la fois plus de menages et. 
surtout plus de femmes. Il est. d’ailleurs A noter 
que l’émigration féminine est dans ce pays assez 
traditionnelle et. remonte probablement à l’époque 
de la colonisation où le Venezuela et la Colombie ne 
formairnt. qu’un seul pays (( la Grande Colombie O. 
L’importanw de ces mouvements qui portent sur 
prPs de 4M.~WU personnes entre 1945 et 1959 a 
entrain6 un gonflement. non négligeable des groupes 
d’àgras déi.ermina.nt,s pour la fécondité et. la nuptialitk, 
plus 1.6 11 20 ‘$0 environ, pour le sexe masculin et. 
plus 8 à 14 0; pour le sexe ffkkiin selon les bgrs. 
TABLEAU VIII 
Imporfunce tfe lu pnpulation non originaire par âge et sexe 
uu recensemenfs dc 1961 et 1971 
o-9 :XTIS. . 1 ,c 
l(J-14 ans.. . :,ii 
16-19 ans.. . 4,7 
CO-C9 ans. . 14,c 
30-33 ans... lT,4 
40-45 ans. 13,l 
511-59 ans... 9,l 
60-69 ans. . . $1 
70o11setp1us -l,O 
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Ces effectifs ont, du fait de la dominante dr 
l’AlS,ment twrolken, des caract.érist.iques df?rnogra- 
phiques assez proches de c.elles de l’Europe avec des 
niveaux de mortalit.~ et de féc.ondit.~ relativement, 
bas, mais probablement sup6rieurs à la moyenne 
dc l’Europe en raison des fortes proportions de 
migrants originaires des pays de l’Europe du Sud 
(Italie, Espagne, Pcntugal) aux niveaux démogra- 
phiques traditionnellement. plus élevés que ceux du 
reste de 1’Europr. Hormis les effets de st,ructure, les 
con&quenc:es sur 1~ niveau de la mortalit.6 est sans 
doute t-r& faible car romm: le montre la figure 5, 
Fig. 5. - Importanw de la population étrangbre suivant 
l’âge et. k sexe aux recensements de 1961 et 1971. 
l’intensité de la migration ne concorde pas avec, les 
Sges de forte mortalité. Par contre on peut s’attendre 
A ce que 1’6volution de la nuptialité. et celle de la 
fécondité soient, sensibles & l’influence de schémas 
démographiques dit?érenGels. La plus faible fécondité 
des europbennes pwt, ent.raîner une baisse plus rapide 
des taux de fécondit.6 aux $ges où elles sont nombreu- 
ses, de même le calendrier $US tardif de la nuptialité 
peut déterminer une évolution de la natalitk dans 
le meme sens. En ce qui concerne l’émigration 
colombienne féminine, son influenc.e sur l’intensité 
de la fécondité par Gge est, relat.ivement neutre, les 
carac.téristiques d6mographiques des deux pays 
étant encore A cet.tSe époque assez proches, seules des 
perturbat.ions dans le calendrier des unions WL 
corollaire avec la migration sont 21 envisager pour 
ce type de flux. L’évolution des taux de fécondité 
par àge depuis 1955 est. A CP sujet assez de fécondité, 
(tabl. IX, fig. Ci). Pour les quatre groupes d’àge 
quinquennaux ent.re 20 et. 40 ans, l’évolution est. 
(1) La publication rbcrntr des r8sultat.s du dernier recensement, l’analyse plus pous&e de l’&t.at civil et. la rbalisation 
dtb n«mhreuses rnynêtes régionalrs ont. ouvert la voie A des t.ravaus d8mographiques plus elaùorés qui dcvralt Bclairer 
dans les annEres qui rienntrnt I’hwlution rhente de la population du Vhézuela. 
Cuh. O.h’.S.l’.C).II., sLIr. Sri. hum., vol. XIII, 710 3. 1976: ?!7-2~. 
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1955 56 GO 65 70 
Fig. 6. - Évolution des taux spécifiques de fkcondité par Age de la femme de 1955 à 1973. 
TABLEAU IX 













































25-29 30-34 35-39 
311 216 161 
305 222 168 
304 219 164 
304 217 164 
325 234 182 
324 239 184 
316 238 185 
308 244 178 
306 248 179 
309 256 179 
319 249 187 
314 233 185 
336 242 196 
305 216 180 
304 214 178 
286 209 165 
265 216 155 
244 204 147 
234 102 136 
Sources : Annuarios Estatisticos 1964 y 1973 
stable jusqu’en 1959, légèrement ascendante jusqu’en 
1965, année à partir de laquelle tous les taux 
décroissent au-delà des niveaux relevés en 1955 (1). 
11 faut d’abord not,er la coïncidence qu’il y a entre 
l’évolution des taux de fécondité et, l’intensité 
migratoire. On observe ainsi une certaine rét,ention 
en période de forte intensité migratoire et plut& 
une expansion en période de reflux. Par ailleurs 
il est remarquable que les taux de féc.ondité aient 
maintenu une évolution vers la hausse alors que les 
taux de nataIité ont commencé à baisser dix ans 
avant. Cette dominante vers la hausse de la fécondité 
offre toutes les caractéristiques d’un c,hangement 
spécifique de la fécondité qui n’a finalement pas été 
trés touché par l’arrivée d’un certain nombre de 
femmes moins fécondes. Un rapide calcul montre 
que la répercussion sur les taux de f8condit.é par 
age, d’une fécondité plus faible de l’ensemble des 
femmes migrantes serait de l’ordre de 1 à 2, O/o 
suivant les âges (2), alors que la tendance à la hausse 
est nettement supérieure (environ 6 Oh). 
Cette évolution favorable à la fécondité, tout au 
plus légèrement ralentie par les effets de la migration, 
n’a cependant pas empêché la natalité de baisser 
dès 1956. Les phénomènes dus aux changements 
(1) La pointe enregistrée en 1967 est determinée plus par les variations dans le systkme d’enregistrement des kvénements, 
ici vraisemblabIement report des naissances de I’annke 1966 sur I’année 1967, que par un phhnoméne conjonct.urel. 
(2) C’est ce que l’on obtiendrait en supposant que les Emigrantes aient le niveau de fkondité. des femmes europkennes en 1955. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. hum., vol. XIII, no 3, 1976: 227-241. 
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Fig. 7. -- Popnlation non n& au Venezuela suivant Ir pays de naissance, l’àge et le sexe aux recensements de 1961 et 1971 
(les effectifs sont ramenés a 1000). 
M.R. - En 1961, la population non n& dans le pays comprend 95 % d’btrangers, le reste étant composé de personnes nées à 
1’Ptranger mais de parents vénézuéliens (1 à 2 y0) et de prrsonnw nées à l’étranger ayant. acquis la nationalité v&nézuélienne par 
naturalisation. En 1971 Irs étrangers ne forment plus que 78 %, dt> l’ensemble, les btrangers naturalisés 18 y0 et les personnes n&es de 
parents w?nézuClirns 4 9”. 
dr structure semblent. avoir été plus puissank et Parmi ces femmes, on constate un plus grand 
c.‘est. [jeut.-Ctre A travers eux que l’on peut recherc.her nombre de cklibataires, une tendance au mariage 
les raisons de l’infkhissement de la tendance du tardif auquel il faut ajouter pour les colombiennes 
niveau de la fécondité vers les années 1965, 1966. une forte proportion de femmes migrantes séparées 
Au cours drs années soixante le phénomène de de leur mari ou de leur compagnon pendant la durée 
reflux touche presque exclusivement les européens et. du séjour au Venezuela : en fait toutes caractéris- 
parmi eux 1~s plus instables, & savoir surtout des tiques rat.tac.hkes plus fréquemment A l’émigration 
hommes isolés. C’est du moins ce qui ressort des des hommes. Il est intéressant ici de souligner que 
variat-ions du rapport de masculinité de la populat.ion dans le cas des flux entre la Colombie et, le Venezuela, 
rnigrartte entre 1961 et 1971. On obtient A chacune l’émigration féminine ne se différencie en rien de 
de rres dates des valeurs trk différent.es passant pour l’émigrat,ion masculine. Le résultat, est, un plus grand 
l’ensemble de 156 & 114 hommes pour 100 femmes nombre de femmes pour un nombre de naissances a 
et entre 20 et, 29 ans de 173 A 93. A t.ous les âges peu prés équivalent, et par conséquent une baisse 
la tendance s’at’firme vers un plus grand nombre de des taux spécifiques de fécondité par àge plus rapide 
femmrs (tabl. I-X), sous l’effet de la forte croissance que celle qui résulterait des nouveaux comportements 
de l’bmigration fkminine en provenance de la des femmes vénézuéliennes. C’est en effet vers 1966 
Colombie A partir de 1966. Notons également que que démarrent, progressivement les programmes de 
cette augmentation de la mobilité féminine est. un planification familiale qui touchent à cette époque 
phikomtne assez général c.omrne le I~~II tre la environ 10.000 femmes par an puis 50.000 en 1971 
romparaison des pyramides de la population non et actuellement plus de 80.000 (1). Les perturbations 
née dans 1~ pays smvant l’origine aux recensement-s dans le calendrier des mariages, notamment sensibles 
de 19ciI rt. ICI71 (fig. 7). par un allongement de l’àge moyen au (( mariage B 
(1) I Pro-amas de Planificacibn Familiar, Venezuala s, Elisabeth Y. de Caldera in Estudios de Planificaci6n Familiar, 
vol. 6 no S. Agosto de 1975. Publication del Consejo De Poblacidn, New York. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sb. Sci. hum., zd. XIII, no 3, 1.976: 227-244. 
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des femmes (1), vont également jourr dans le m6me 
sens. 
La conjonction de ces phénomé,nes dont l’un est. 
entièrement provoqué par l’intensité de la migration 
internationale explique qu’en l’espace de cinq ans 
on ait. abouti à un retrécissement notable de la 
pyramide aux jeunes àges. Ce qui donne au t,racé 
de la pyramide en 1971, un aspect. de moins en moins 
convexe, et ceci d’autant plus que les ernpreintes 
des poussées migratoires de 1947-1956 ont t.endance, 
k Q bomber 1) le profil entre 30 et 50 ans et qu’au- 
dessous de 30 ans l’int.ensit,é de l’immigration 
féminine a une influence identique. 
2.3. INTERPRETATION DE L’ÉVOLUTION ACTUELLE 
Depuis 1971 les diverses tendances qui traduisent 
l’évolution des caractéristiques dérnographiques du 
pays se sont, accentuées & l’except.ion de la mortalité 
qui reste depuis 1961-19632 au mkme niveau. Il est, 
peu probable que dans ce domaine les variat,ions & 
lkwoir pour les décennies à venir soient de trés 
grande ampleur en l’absence de catastrophes, le 
rajeunissement partiel de la population par l’immi- 
gration et une natalité encore forte étant c.ompensé 
par l’accks aux plus grands àges de générations de 
plus en plus nombreuses et surtout par l’accroisse- 
ment de la mortalité par accident. 
Par contre depuis la fin des mouvements de retour 
vers l’Europe, la migration externe s’est fortement 
accélérée et fait nouveau, elle s’est considkrablement. 
diversifiée. En ce qui concerne les flux propres au 
continent latino-américain, le développement rapide 
de l’émigrat.ion colombienne s’est accompagné d’une 
participation également plus élevée des pays de la 
Cote Pacifique et des Caraïbes. Pour l’Europe, les 
flux sont. relativement stables quoique la distribution 
ait changé en particulier au profit des portugais 
face B une baisse de l’int,ensité des flux en provenance 
d’Italie et dans une moindre mesure d’Espagne. 
Enfin signalons l’ampleur nouvelle des courants 
venant du Moyen-Orient (Syrie, Liban) ou du Maroc, 
faibles si on les considere isolément,, mais ayant, 
acquis une importance réelle s’ils sonl, groupés. 
Dans l’ensemble ces nouveaux mouvements s’appa- 
rentent assez bien A ceux qui viennent, d’Europe, 
avec une prédon1inanc.e d’hommes même si celle-ci 
est, moins marquée qu’au cours des migrations de 
1947-1956. On doit donc assister à un gonflement 
des effectifs entre 20 et 40 ans, a la fois masc.ulin 
en raison des flux venant d’Europe ou d’autres pays 
d’émigration et féminin en raison de l’af’flus de 
colombiennes. On voit que l’équilibre qui en résul- 
terait pour les deux sexes ne serait qu’apparent et 
c.acherait en fait. une hétér0généit.é profonde qui ne 
manquerait. pas de faire sentir ses effets aussi bien 
sur le calendrier des unions par une augmentat.ion 
du nombre de célibataires des deux sexes, que sur 
le niveau m6me de la fécondité par une knclance & 
la baisse des taux. 
Cette évolution dans le sens d’une réduction de 
la fécondité provoquée par les effets conjugués de 
la migration, des efforts de la planification familiale 
et autres facteurs sera-t-elle sufisante pour compenser 
le surcroît de naissances auquel on doit s’attendre 
avec l’arriv&e aux àges de fort,e féc0ndit.é des 
premières #néraiSons nornbreuses de femmes nées 
Q partir de 1945? On peut en douter car un calcul 
opéré à féc.ondiG const,ante sur les effectifs de femmes 
prévisibles en 1981 (2) montre que la baisse relative 
des taux de fécondit.6 générale par àgr due à la 
moindre fécondité et à une faible intensité des unions 
n’entrainerait qu’un déficit relatif de 3 76 de 
l’ensemble des naissances, alors que l’excédent, des 
naissances obtenu par l’arrivée dans les groupes 
15-19 ans, 20-2.4 ans et 25-29 ans (seuls ces trois 
groupes d’àges sont touchés en 1981 par le phéno- 
mkne) de femmes plus nombreuses que précédemment 
serait, de l’ordre de 16 %, 
Aussi si l’effet de la migration internationale sur 
le niveau de la féc0ndit.é n’est. pas négligeable, il 
n’est pas assez puissant pour provoquer un renver- 
sement de la situation imprimée par le phénomkne 
de tsansition démographique. Cela est d’aut,ant plus 
vrai que l’influence de la vague des naissances des 
années c.inquante sur la natalité se rnaint.iendra tout 
le temps que ces générations mettront à parcourir 
les ages de pleine fécondité. Ce n’est. que vers 1991 
que les effets du ralentissement que l’on observe 
actuellement. pourront se traduire par une réduction 
du nombre des naissances. 
En définitive, la migration int,ernationale a 
tendance à G bomber D la pyramide d’age et. par 
là-mkne elle compense dans une certaine mesure 
les effets de hausses de fécondité rapides, celles-ci 
ayant plut% tendance Q creuser la pyramide. Les 
deux phénomtnes ayant coïncidé au cours de la 
première période de migration, le résultat en est 
(1) Au cours de la période 1950-1971, l’âge moyen des unions (légales et consensuelles) passe de 19 à 22. ans pour les 
femmes, tandis cp~e celui des hommes reste Q peu prPs st.able autour de 26 ans. 
(2) Les donnees utilisées dans ce cakul ont 6t.é tir6e.s de Q Proyeccion de la Poblacion de Vrnezuela ). Tome 1, Ministre 
de Fomento, Direction General de Estadistica y Censo Nationales, Caracas 1975. 
Cuh. O.R.S.T.O.M., SE~. Sei. luun., vol. XIII, no .3, 1976: 227-244. 
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Fis. X. - Distribution par Age et sexe de la population du Venezuela 
.-l gtruche : sexe masrulin. 
pour l’année 1976. d tlroitt~: sexe f6minin. 
CUBA 18.6, 
A 
Fig. 8. - Pyrwnide d’fige dr qwlqurs pays d’AmPriqur latine en 1970-1971. P«ur la plupart. des pays, CPS trac& ont 
Btb Mablis k partir de rkultats de recensements rbcents, pour Irs autres à part.ir des project.ions blahor&s par le CELADE et. pnbliées 
dans Boktin dmogrnficu 11” 13, enero 1974, Santiago de Chile, CELADE. Le chiffre entre parenthbws indique l’effectif de la popula- 
tion t.otale du pays en millions pour 1’annPr 1970. Pour le tracé les effectifs ont. c;t6 ramenés ii 10.000. 
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une pyramide assez réguM:re, telle celle que l’on 
a pu tracer a partir des données du recensement 
de 1961. Par contre en 1971 la pyramide s’est 
creusée au niveau des classes d’àge moyennes, la 
faiblesse de la migration au cours des années soixante 
et. l’intensité de rtkours accentuent, la dépression qui 
marque la pyramide au point de transition démo- 
graphique. La migration féminine s’iit.ant maintenue, 
cette dépression est moins sensible pour le sexe 
fkminin. Depuis 1!)72, la poursuite de la baisse des 
taux de natalité et la reprise de l’immigration 
devraient acc.ent.uer dans les années qui viennent le 
profil en cloche de la pyramide avec cependant, un 
évasement probable plus prononcé dès que les 
générations nombreuses atteindront toutes les âges 
de forte fécondité. La prise en considérat,ion de 
l’ensemble de ces faits met ainsi en évidenw le 
caracttre sinusoïdal de la pyramide. L’amplkude de 
ces variations est amortie ou amplifiée par les 
migrations internationales qui touc.hent. toujours les 
mémes Gges. La connaissance de ces phénomènes, 
bien qu’elle soit encore tr& globale, permet. finalement 
une interprét,ation assez précise des principaux 
événements qui ont: touché la population du 
Venezuela, tel que le montre le tracé de la pyramide 
estimé pour 1976 (fig. 8). 
Conclusion et vue d’ensemble 
Le Venezuela est cert.ainement le pays d’bmkrique 
Lat,ine qui reçoit ac.tuellement le plus d’émigrants. 
La composition par âge et sexe de sa population 
subit de nouvelles fluc.tuat.ions qui s’ajoutent & celles 
occasionnées par les précédenies vagues d’immigra- 
tion et par les phénomènes de transition démogra- 
phique. Ces fluctuations impriment & la çomposkion 
par Age une Evolution plus rapide que le simple 
vieillissement des générat,ions et leur remplacement. 
On comprend dans ces conditions que le profil de 
la pyramide par àge et. sexe du Venezuela assez 
proche en 1961 de celui des autres pays de l’Amérique 
Latine (a l’exception de l’Argentine et du Chili) 
s’en écarte actuellement, notamment, par rapport 
aux profils des pyramides de ses plus proches 
voisins : Brésil, Colombie, Équateur, Pérou (fig. 9). 
Si les phénomPnes de migration se maintiennent 
avec. la même intensitS, le profil de la pyramide 
tendra probablement, Q se rapprocher du profil de 
l’Argentine et du Chili, illusf-.rant en quelque sorte 
une situation intermti;diaire ent,re le profil de la 
population du continent dominé par la st.ruc.ture des 
pays de type jeune (bas? large de la pyramide tels 
le Brésil, la Colombie. le Mexique...) et le profil 
des pays & forte dominante européenne comme 
l’Argentine avec. une nat,alitk relativement faible et 
dans une moindre mL:sure comme le Chili. 
Il est indéniable que les effek c.umulés de la 
migration externe et des changements dans les 
schémas dknographiques ont, eu ;i travers les 
fluct.uations important,es de la distribution par Gge 
et sexe de la population des répercussions insidieuses 
sur l’évolution socio-économique du pays. On a 
c.onstaté que dans un pays où la natalité est fort,e 
la migration a des effet.s dkmographiques qui peuvent 
P,tre posit,ifs (1). La population active est renforcée, 
le niveau relatif de la fécondité est, aikénué... Certes 
ce sont. 15 des effets notables qui atténuent. les 
conséquences de la transition démographique, mais 
il faut, rappeler le caractére fragile et inst,able de 
telles situations. Les indicateurs démographiques de 
la population vénézuélienne sont des moyennes 
d’éknents tr+s disparat,es. L’hétérogknéité de la 
population est. un fackeur d’instabi1it.é qui se lie 
aux profonds déséquilibres régionaux dont elle est 
d’ailleurs le c,orollaire. Plus de 80 y< des migrants 
d’origine européenne sont. inst.allés dans la région 
de Caracas ; on c.onstate une concentration identique 
pour les flux originaires du Chili et de l’Argentine 
qui sont de type démo-économique équivalent. Près 
de 60 i/o des colombiens vont vers les zones pétrolières 
du ZULIA (Lac de Maracaïbo), le reste occupant 
la zone. andine front.aliè.re de la Colombie (Etat de 
Ta&ira) et la rkgion industrielle de Caracas-hiaracay- 
Valencia. Ces régions regroupent ainsi plus des 314 
de la population étrangkre. Le r&e du pays 
(2.1 étak) est pratiquement délaissé. 
Cela exprime non seulement un déséquilibre 
régional import,ant, entre zones densement peuplbes 
(région de la capit.ale, zones pétroliéres et les andes 
+nézuélie.nnes) et zones sous-peuplées (plaines 
centrales, savane guyanaise, région est) mais plus 
encore une différenciation soc,io-culturelle et écono- 
mique dans les zones de peuplement int,ensif qui 
ac.croît les problèmes de développement et, d’aména- 
gement. du territoire. 11 est probable que c.es problémes 
peuvent s’émousser avec le temps et que la prospérité 
économique est un fac.teur décisif dans c.e domaine. 
(1 j Notons que l’effet inverse, c’est-k-dire, l’influence de la migration allanl plut61 dans le sens d’unr. hausse de la 
nxtalit.6, prut. également. ètre considérl) comme un rffei- positif dans les pays où le vieillissement de la population est le pro- 
blhmc majeur. Rappelons ici que dans le cas de la France, la population Btrangèrc a sans doute ralenti la baisse de la 
natalitb, actuelle puisque sa part dans le nombre des naissances (9 y&) est supérieure à son importance dans la population 
tot.ale (7,7 %J. 
Cah. O.R.S.T.O.AI., stir. Ski. hum., vol. SIII, no 3, lB7G: l?ï-231. 
L’hiAoire ne manrpw pas d’exemples de pays qui variations des marc.lAi internationaux. Des dificult8s 
ont. rc’ussi A Avenir des naCons hornogénes. Néan- entraineraient, ~~rc?ljat)l~~~rlttnt. l’exacerbation des pro- 
moins ces probkmes existent, actuellement. Ils blLmes et, donneraientt prise Q l’instahilitk des 
peuvent. dewnir pr6owupants au gré des c.hangç+ conditions du peuplement-. 
nients polit,iquf9 et konomiques conjoncturels. 
L’kononGe du Venezuela, c.onnne celle d’autres 
pays pPt.roliers, rcst.e excessivement sensible aux Manuscrit rep au S.C.D. de l’O.R.S.T.C).AI. le 21 juillet 1976. 
